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À la veille du 14 juillet, la République met à l’honneur des Nordistes méritants, sous le haut patronage 
de Monsieur Emmanuel Macron, son Président.

Dunkerquois, Lillois, Raismois, Arméniens ou Soudanais, les femmes et les hommes présentés dans ce 
livret viennent de tout le département du Nord, parfois même de bien au-delà, et ont en commun 
l’audace, la détermination, le dépassement de soi.

Leurs parcours, souvent difficiles, parfois atypiques et toujours ascendants, inspirent non seulement 
le respect, mais également l’envie de suivre le chemin qu’elles et ils ont tracé. Elles sont conseillères 
citoyennes reconnues, ils sont chefs d’entreprises méritants. Elles tissent au quotidien le lien social dans 
les quartiers en difficulté, ils sont jeunes apprentis impliqués. Elles sont de brillantes étudiantes, ils sont 
jeunes réfugiés et lycéens remarquables. Elles se sont mobilisées en faveur des habitants des quartiers 
durant la crise que nous traversons, ils sont investis depuis de nombreuses années au service de leurs 
concitoyens.

Cette année plus que jamais, en cette période de crise, elles et ils font la démonstration que la République 
offre toujours à ses enfants la possibilité d’ouvrir les portes même cadenassées, de dépasser les limites 
qui leur paraissent parfois infranchissables et de modeler ainsi leur destin loin des perspectives qui 
paraissaient inéluctables. Forte d’un engagement en faveur de l’égalité des chances, mais également du 
combat quotidien de femmes et d’hommes qui se distinguent par leur altruisme et leur bienveillance, 
notre République leur donne une chance de faire valoir leurs compétences, leurs talents et leurs 
ambitions.

Parce qu’elle a confiance en ces femmes et ces hommes qui façonnent son avenir, la France, au moment 
où elle s’apprête à célébrer la Fête Nationale, se devait de remercier ces Prodiges de la République.

Éditorial
Michel LALANDE,
préfet de la région Hauts-de-France,
préfet de la zone de défense et de sécurité Nord,
préfet du Nord
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PRODIGES ENTREPRENANTS

Xavier BROUSSIER est toujours resté attaché au quartier de son enfance, les Oliveaux à Loos : une 
maman soucieuse du bien-être des siens, un centre social accueillant seront des fondements majeurs 
de son engagement. Après des études de comptabilité, il se lance dans la création de La Pioche, une 
épicerie solidaire. Son projet avorte d’abord à Loos, mais se construit et se consolide à Haubourdin 
en 2011. Depuis trois ans, il revient dans son quartier de cœur pour soutenir activement la création 
de l’épicerie solidaire Les Quatre Saisons, à Loos, portée par la Fabrique de l’emploi. À l’écoute des 
plus démunis, il obtient, en 2020, que La Pioche devienne une entreprise à but d’emploi. Président de 
Maillage depuis 2018, il se démarque par sa persévérance et son audace constructives.

Salemine HIRTI arrive encore enfant en France. Ses études supérieures lui ouvrent les portes de la 
centrale d’achats Auchan avant de devenir responsable rayon sur le site internet de l’entreprise. Mère 
de 2 jumelles de 2 ans, avec l’envie de créer, elle prend le risque de quitter son poste pour intégrer 
une formation de codage à Euratech. Incubée sur place, elle crée une agence de communication 
et se constitue un apport, un réseau et de l’expérience. Son projet ? Aider des créatrices dans leur 
communication et leur organisation, répondre aux problématiques organisationnelles des femmes pour 
gérer leur agenda chargé des contraintes professionnelles comme personnelles, et ne pas s’oublier.

Jihane MALFI arrive très jeune en France. Le décès de sa mère, soucieuse de son éducation, est un 
séisme : elle arrête la musique, ses résultats scolaires chutent. Soutien familial, elle aide son père illettré, 
le seconde sur les marchés le week-end, suit la scolarité de son frère. Elle se réoriente en BEP et obtient 
son bac pro avec mention. Après une formation de déléguée pharmaceutique, elle ne trouve pas 
d’emploi et se lance dans une VAE et obtient un BTS. D’abord agent commercial, elle crée UNIEVENTS, 
association d’événementiel pour valoriser les talents issus des quartiers prioritaires de la politique de 
la ville (QPV). Son souhait ? Transformer son activité en entreprise et ainsi prouver qu’il est possible de 
croire en ses rêves et d’en vivre.

Passionnée de couture depuis son enfance, Chloé SAILLIOT obtient son bac en 2012. Ses divers stages 
(retouche de robes de mariée, confection, prototypage ou modélisme) lui donnent l’expérience et la 
maîtrise des sujets liés au monde de la mode. Elle est accompagnée en 2014 par l’ADIE dans le cadre du 
projet Créajeunes. D’abord salariée, elle décide de lancer son activité en 2019 : couture, retouches et 
création de vêtements sur mesure à Auby. Elle confectionne aujourd’hui des masques à prix réduits en 
récupérant gratuitement du tissu et du linge de maison dans son entourage et sur les réseaux sociaux. 
Elle a ainsi pu répondre aux demandes de particuliers mais aussi de la mairie lors de la crise sanitaire 
du Covid-19



PARCOURS PRODIGIEUX

Saïd ABBAS AHMED a 10 ans lorsqu’il emménage dans le quartier du Jeu de Mail à Dunkerque. Passionné 
par la photo, licencié du club d’athlétisme de l’USLD, il s’investit également dans une association de 
jeunes essentiellement d’origine comorienne (soutien scolaire, animation de loisirs). Il dirige la rédaction 
d’un journal de quartier qui deviendra le journal de la ville de Dunkerque pour les jeunes. Il contribue 
à leur prise de conscience citoyenne et anime des forums. Diplômé d’une maîtrise de droit public 
(université de Limerick en Irlande – programme Erasmus), d’un DEA Construction Européenne, il obtient 
un doctorat en Sciences politiques en 2013 à la Sorbonne. Il est aujourd’hui consultant pour diverses 
organisations internationales et mène des actions de solidarité internationales en direction des Comores.

Diplômé d’un baccalauréat économique et social, Magid BERCHID, 28 ans, a grandi dans un logement 
social de Tourcoing. Sa mère, aide-soignante à l’hôpital public, lui a inculqué des valeurs humanistes. 
Brigadier de police reconnu par ses pairs depuis 2013, il vient de réussir, grâce à sa détermination, le 
concours interne de commissaire de police, malgré les freins rencontrés sur son parcours. Il estime que 
les politiques publiques d’égalité des chances dont il a bénéficié (logement social, bourses…), ont eu une 
importance considérable dans son histoire personnelle. Il se dit aujourd’hui très fier de servir, bientôt, 
la police nationale à ce niveau de responsabilité et chanceux de pouvoir, sans diplôme universitaire, 
accéder à ces fonctions.

Les parents d’Amina BOUKHARI ont de fortes attentes pour l’éducation de leur fille aînée : professeurs 
en Algérie, ils s’installent dans le quartier de la Potennerie à Roubaix alors qu’elle n’a que 5 ans. Lui 
devient agent logistique, elle, femme au foyer. Amina obtient une bourse et entre au lycée Saint Rémi 
où elle décroche le bac avec mention. La licence en poche, elle travaille comme gestionnaire de bases 
de données. Passionnée de culture, elle garde attache avec la Condition Publique. Service civique aux 
médias pour le Labo 148, elle reçoit en 2019 le prix Louise Weiss dans la catégorie Jeune Journaliste pour 
« Je t’aime à l’européenne ». Son rêve ? Vivre de son activité de bédéiste.

Milouda BOUMAZLAG quitte le Maroc pour vivre avec son époux à Mons-en-Baroeul. Mère de 4 enfants, 
elle suit en 2010 des cours de français pour les aider dans leurs devoirs. Plus confiante, elle s’investit 
dans la vie du quartier, et obtient en 2013 un emploi salarié dans l’association Caramel. Empathique, 
altruiste, courageuse et tenace, elle est le repère de nombreuses femmes en difficulté. Elle participe à 
la création de La cabane dans les arbres, association de soutien à la parentalité. En 2019, elle obtient 
le diplôme initial de langue française. Aujourd’hui, Milouda poursuit son rêve : passer son permis de 
conduire pour intégrer une école de cuisine et ouvrir un jour son restaurant.
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Eddy CLAISSE quitte Raismes et le quartier Sabatier pour s’installer pendant 12 ans dans le Vaucluse. 
Il revient sur Raismes en 2018 après une séparation difficile. Sans emploi, il est contraint de dormir 
dans son véhicule durant 7 mois. Sans adresse, il se fait domicilier au CCAS qui l’accompagne durant ce 
combat difficile. Il trouve un logement, puis est embauché en contrat d’insertion à La ferme Urbaine du 
Pinson. Cette nouvelle situation lui permet d’obtenir un droit de visite de ses enfants pour les vacances 
scolaires. Aujourd’hui, il est assistant technique, maraîcher et apiculteur en CDD d’insertion. Il souhaite 
reprendre une formation pour obtenir le diplôme d’encadrant technique et veut s’impliquer dans le 
conseil citoyen.

Philippa DHALLUIN s’inscrit, peu confiante, à la Clé, à Lille, en 2014. Elle surmonte les difficultés 
rencontrées jusqu’alors par un travail acharné et une volonté bien affirmée. Sérieuse et assidue, elle 
sort de l’ESAT de Marcq-en-Baroeul, d’abord une journée par semaine, pour travailler chez Hemmer 
mutuelles, et gagne vite en responsabilités dans les missions qui lui sont proposées. Elle participe à des 
ateliers collectifs, déclame une poésie en public lors de la fête « la Clé dans tous ses états », et accepte 
de participer à un reportage télévisé sur l’illettrisme. Elle gère désormais sereinement son quotidien en 
totale autonomie, avec un espoir qui impressionne l’ensemble des bénévoles de l’association.

Razika FERDOUZ fait ses premiers pas dans la couture en Algérie. Arrivée en France en 1999, ne sachant 
ni lire ni écrire, Razika FERDOUZ est courageuse. Mère de 3 enfants, elle travaillait comme technicienne 
de surface de 6h30 à 8h30 pour subvenir aux besoins de sa famille et cherchait un nouvel emploi. Elle a 
intégré un atelier de couture Anti-fashion, association roubaisienne, début mai 2020. Elle a ainsi appris 
à coudre et confectionné des masques durant la période de confinement dans le cadre de l’atelier 
Résilience. Elle est désormais positionnée au sein de l’atelier comme une couturière professionnelle et 
embauchée en CDI. Elle a par ailleurs intégré un atelier d’apprentissage écriture/lecture sur proposition 
de l’association.

Stéphane GELDOF a vécu aux Oliveaux à Loos, et au Faubourg de Béthune à Lille. D’abord contractuel 
à la ville de Loos, il exerce la fonction d’animateur en centre de loisirs et intervient sur l’aide aux 
devoirs pour le niveau collège. Emploi jeune en 1999, il anime le Conseil communal de prévention 
de la délinquance, et monte petit à petit le service prévention de la commune de Loos, la cellule 
locale de sécurité, l’animation des Comités de Prévention Jeunes. Il crée rapidement un partenariat 
solide, et devient responsable du pôle citoyenneté et vie sociale de la commune en 2017. Ses réussites 
aux concours lui permettent de gravir les échelons administratifs : d’abord adjoint administratif puis 
rédacteur, il est désormais attaché territorial.

Titulaire d’un bac pro commerce, Fatima GUERRAR, 28 ans, divorcée, a dû se consacrer seule à l’éducation 
de sa toute jeune fille il y a 5 ans. Pour subvenir à leurs besoins, elle a occupé de nombreux emplois 
successifs (service, restauration, nettoyage…). Souhaitant évoluer, elle participe en 2019 à un Forum 
Emploi sur Douai. Elle est alors repérée pour devenir pilote social chez Bouygues Bâtiment, embauchée 
en novembre sur un contrat emploi-franc de 20 heures pour un an, passé à temps plein en juin 2020. Elle 
espère pouvoir bénéficier de la perspective d’une embauche à l’issue. Altruiste, elle est bénévole active 



au sein de la maison de quartier (associations La Clé de la Rose et Deux mains ensemble) depuis 2014.

Originaire du quartier du Moulin de Grande-Synthe, Jamal KHAY est scolarisé dans un collège en ZEP, 
poursuit le lycée en section scientifique et mène de brillantes études qui lui permettent d’obtenir un 
Master professionnel en urbanisme et développement du territoire. Obtenant le concours d’attaché 
territorial, il intègre la Communauté urbaine de Dunkerque (CUD), d’abord comme responsable du 
conseil de développement, puis responsable du service de la politique de la ville. Son engagement 
associatif en tant qu’administrateur au sein de l’association Horizon est souligné. Il participe au 
programme des jeunes ambassadeurs de l’engagement associatif, et donne par ailleurs des cours sur la 
politique de la ville à l’université de la côte d’Opale.

Fille et petite fille de mineur, Lucette LECLERCQ a vécu sa jeunesse dans les corons du Nord qu’elle a 
quittés temporairement pour Paris. Revenue à Écaillon, elle se retrouve seule à élever son enfant. Devant 
une situation sociale et financière difficile, elle a recours aux Restos du Coeur, puis y devient bénévole 
durant 10 ans. Elle s’investit dans l’ouverture d’un centre de distribution sur la commune, puis sur la 
création d’une épicerie solidaire au cœur du quartier : l’association Cœur de cité naît ainsi d’un travail 
acharné. Elle affiche sa volonté de lutter contre l’isolement, de créer du lien entre les habitants, et de 
développer l’estime de soi. Son empathie et son humanisme sont soulignés par tous.

Zakiya LEFEBVRE, d’origine maghrébine, est arrivée en France en 2001, ne sachant ni lire, ni écrire, ni 
parler le français. Maman de 4 enfants et veuve très tôt, elle a trouvé de l’aide auprès de la maison de 
quartier du 19 mars à Raismes. Elle suit, en 2012, des cours d’alphabétisation et bénéficie de différents 
dispositifs pour aller vers l’emploi. Très impliquée dans le bénévolat, elle est notamment à l’initiative 
du projet « Les parents vont à l’école » au sein de la maison de quartier et a intégré les instances 
participatives. Elle est aujourd’hui une personne reconnue de tous au sein du quartier. Depuis septembre 
2019, elle est en contrat au sein de l’association Alternative, à Denain, et passe le permis de conduire.

Naomie MASSO intègre, en 2018, le projet Anti-fashion qui accompagne, à Roubaix, des jeunes en 
difficulté pour les sensibiliser aux métiers de la mode. Elle n’a, alors, pas de papiers. Elle obtient, cette 
même année, son baccalauréat, et reçoit en 2019 ses papiers d’identité. Elle débute alors un parcours 
en alternance à l’École supérieure de journalisme de Lille (ESJ). Pendant la période de confinement, elle 
s’est investie dans l’atelier Kha Confection pour apprendre à confectionner des masques dans le cadre 
du projet Résilience mis en place durant la crise sanitaire du Covid-19.

Karim YESSAD est né et a grandi dans un quartier prioritaire de la politique de la ville (QPV). Professeur 
des écoles, il est aujourd’hui responsable de l’internat éducatif et donne des cours de mathématiques 
au lycée Turgot de Roubaix pour le public allophone. Marié, père de 4 enfants et sportif, il est très investi 
dans le milieu associatif : administrateur de 2 associations sportives (l’Olympic Hémois et le Fémina 
Wasquehal Basket), président de l’association des jeunes des Trois fermes depuis 2000, et coordonnateur 
pour l’association Le tremplin depuis plus de 15 ans. Sa devise ? Croire en la réussite des jeunes des QPV 
et leur témoigner que la méritocratie existe.
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PRODIGES TISSERANDS 
DE LIEN SOCIAL

Amel BENAMER, bientôt 35 ans, est médiatrice santé sur le quartier de Fives, à Lille. Impliquée et 
reconnue dans son travail, déterminée, elle s’est donné les moyens de réussir. Grâce à l’accompagnement 
qui est un pilier des contrats adulte-relais, avec le soutien de son employeur, elle a suivi l’ensemble des 
formations proposées par la ville et l’Agence régionale de santé (ARS), décroché un diplôme universitaire 
(DU) en criminologie, suivi une préparation aux concours et obtenu le concours de la police scientifique. 
Elle illustre, par sa réussite, la plus-value que représentent les dispositifs d’égalité des chances. Grâce à 
ce poste, elle a, de plus, renforcé sa confiance en elle et développé une aisance à l’oral, déterminantes 
pour le concours obtenu.

Sabrina BOUBAAYA, 38 ans, vit depuis son enfance dans un quartier de Douchy-les-Mines, où elle s’est 
mise au service des habitants. D’abord en qualité d’animatrice loisirs et aide aux devoirs, puis comme 
conseillère en économie sociale et familiale, suite à l’obtention de son diplôme de conseillère en 2003. 
Après un passage au Conservatoire national des arts et métiers (CNAM) pour suivre deux formations et 
obtenir un nouveau titre en 2012, elle est recrutée comme médiatrice sociale par POINFOR, en CDD, 
puis en CDI fin 2016. Elle y encadre aujourd’hui le nouvel adulte relais. Disponible et professionnelle, 
elle donne toute satisfaction à son employeur et est unanimement appréciée des usagers. Présidente 
du club FUTSAL, elle exerce une influence très positive auprès des jeunes de la commune.

À 33 ans, Nour-El-Houda NADI, mariée, maman et médiatrice culturelle au sein de l’association 
Convergences à Wattrelos, présente un parcours qui témoigne de son courage. Très timide étant jeune, 
peu confiante, elle s’est présentée à l’association afin d’échanger avec d’autres personnes et prendre 
confiance en elle. Elle en devient finalement la trésorière pendant 4 ans et s’engage en parallèle dans 
des actions de solidarité locales en faveur des habitants des quartiers (vivre ensemble, égalité femmes-
hommes, émancipation culturelle...). En 2009, elle débute dans le monde du travail avec un Contrat 
d’accompagnement dans l’emploi (CAE) et valide un BTS. Elle est recrutée à Convergences en 2017 et 
son contrat court jusqu’en 2023. Elle compte poursuivre son parcours d’insertion avec détermination.



CITOYENS PRODIGIEUX

Denyse BRILLON est très investie localement pour soutenir les familles les plus démunies de Seclin : 
présidente de l’épicerie solidaire, vice-présidente de l’association collégiale « Les Mouchons », elle est 
par ailleurs très active au sein du conseil citoyen de la ville. Elle s’implique également avec dynamisme et 
enthousiasme dans les actions portées par les partenaires. L’aide qu’elle a apportée pendant la période 
du confinement est exemplaire : la mise à disposition des locaux de l’épicerie aux services municipaux et 
à l’antenne seclinoise du Secours populaire a permis la mutualisation des moyens sur un espace unique 
et a ainsi facilité le soutien apporté aux familles.

Valérie COURVOISIER habite le quartier Comtesse de Ségur de Ronchin. Son engagement associatif 
est remarquable et divers : aide alimentaire, animation du territoire, politique de la ville, éducation. 
Très investie dans le conseil citoyen, elle en a été la présidente avec la volonté affirmée de faire vivre le 
quartier et de créer du lien entre les habitants. Sa pugnacité a conduit à l’ouverture d’un local associatif 
au pied des immeubles : la Maison d’échange et de rencontres citoyennes intergénérationnelles et 
solidaires (MERCIS). Elle a aussi créé l’atelier « C Couture » et est ainsi à l’origine d’une aventure qui 
a regroupé une trentaine de bénévoles pour la confection de masques distribués gratuitement à la 
population à l’occasion de la crise sanitaire liée au Covid-19.

Réjane DAMIENS est une membre particulièrement investie dans le conseil citoyen de Seclin. Très 
engagée, elle participe par ailleurs activement à de nombreux projets ou dispositifs : vice-présidente 
de l’association Les Mouchons, trésorière pour les dispositifs locaux du Conseil régional « Nos quartiers 
d’été » et « Projet d’initiative citoyenne », membre du collectif Autruche (pour l’animation santé). Elle 
dirige également des ateliers hebdomadaires « patchwork ». Durant le confinement, elle a participé à 
la confection de masques et a maintenu le lien par téléphone avec la quinzaine d’adhérents du club 
couture.
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PRODIGIEUSE 
DÉTERMINATION

Mohamed Alamin HAMID SALIH est titulaire d’un niveau bac +5 en ingénierie médicale au Soudan, 
et avait commencé à exercer dans ce domaine dans son pays d’origine. Arrivé en France, il intègre le 
dispositif PILOT en septembre 2019, et vient de valider un niveau C1 en Français Langue Étrangère (FLE). 
Inscrit en Licence 3 dans le même domaine à la faculté Ingénierie et management de la santé (ILIS) de 
l’université de Lille, il a validé en juin 2020 une équivalence Master 1. Il intégrera à la rentrée prochaine 
un nouveau Master, et effectuera 2 semestres à l’étranger. Par ailleurs engagé dans le domaine associatif, 
il organise notamment de nombreuses activités en faveur des personnes exilées au sein de l’association 
étudiante Pangéa.

Kateryna PIMENOVA est originaire d’Ukraine. Titulaire dans son pays d’origine d’un bac +5 en droit, 
elle débute les cours de Français Langue Etrangère (FLE) en septembre 2019. Parallèlement, elle prépare 
une licence de droit. Maman d’un enfant, son mari lui-même en études, sa motivation et son sérieux 
sont exemplaires : elle valide son premier semestre de droit ainsi que le niveau A2 en FLE. Elle poursuit 
actuellement les cours de droit à distance, en même temps que le niveau B1 en FLE.



Contraint de quitter seul l’Arménie alors qu’il était encore mineur, Gor BAGHDASARYAN, humble et 
discret, est arrivé en France fin 2018 sans parler la langue. Pris en charge par l’Aide Sociale à l’Enfance, il 
intègre une classe de 3ème roubaisienne spécifique. Ses efforts, sa grande maturité et son appétence lui 
octroient un doublement afin de poursuivre le dispositif. Pari gagnant puisque ses progrès remarquables 
permettront une inclusion en milieu ordinaire à la rentrée prochaine. Il est même devenu un relais pour 
ses camarades en difficulté scolaire. Distingué suite à un stage en banque, engagé dans le Conseil de la 
Vie du Collégien et des actions caritatives, impliqué dans un projet culturel avec la Condition publique… 
il est admiré par l’équipe pédagogique et fait la fierté du collège Jean-Baptiste Lebas, qui lui a d’ailleurs 
remis, fin juin, le prix de l’excellence pour son parcours scolaire et sa capacité d’intégration.

Mamadou DIALLO est né en Guinée il y a un peu plus de 14 ans. Il est arrivé en France avec sa maman 
et sa petite soeur à l’âge de 8 ans. Impliqué dans les tâches du foyer alors que sa maman travaille, 
veillant sur sa petite sœur, il n’en demeure pas moins un élève brillant, assidu et impliqué. Il est délégué 
des élèves au sein de plusieurs instances de son établissement. Il se montre curieux et intéressé par les 
questions politiques.

En 2016, âgée de 14 ans, Yang ZHENG quitte la Chine pour la France pour rejoindre ses parents installés 
à Lille. D’abord scolarisée au collège Franklin, elle suit des cours pour les primo-arrivants et intègre, en 
2017, une seconde générale au lycée Faidherbe. Accompagnée par l’association la Clé, les bénévoles 
saluent son sérieux et son enthousiasme. Intéressée par les sciences et l’informatique, elle s’oriente en 
1re sciences et technologies de l’industrie et du développement durable (STI2D) au lycée Baggio, puis en 
terminale, où elle est la seule représentante féminine. Son goût pour la littérature, l’histoire-géographie 
et le numérique lui a permis de mieux s’affirmer. Son projet ? Enseigner le chinois pour partager la 
richesse de sa culture. Elle se projette ainsi sur une licence de langues, littératures et civilisations 
étrangères et régionales (LLCER).

ÉLÈVES PRODIGIEUX

10



Âgée de 20 ans, Shufau Damilola ABDULATEEF passe la première partie de sa vie dans son pays natal, 
le Niger. Arrivée il y a quelques années en France, hébergée momentanément en foyer avec son frère et 
sa sœur, elle est aujourd’hui en 2e année de licence de sciences politiques et relations internationales à 
l’université catholique de Lille. Parrainée par le Rotary club de Croix-Wasquehal qui l’accompagne dans 
son parcours universitaire, elle est elle-même une personne engagée, et s’investit ainsi dans plusieurs 
missions humanitaires.

Lilia AOUDIA, 22 ans, est originaire de Longuenesse, dans le Pas-de-Calais. Après des études en 
cinématographie, elle intègre la classe préparatoire égalité des chances de l’École supérieure de 
journalisme (ESJ) de Lille et intégrera prochainement une grande école de journalisme. Curieuse et 
engagée, elle apporte régulièrement un soutien aux personnes migrantes au sein de l’association Utopia 
59 et siège au conseil lillois de la jeunesse.

Lina BOUSNANE, 22 ans, est une jeune diplômée de l’Institut d’études politiques (IEP) de Lille. Originaire 
de Berck-sur-Mer, passionnée de char à voile, maîtrisant la harpe celtique, elle se destine à une carrière 
de conseillère des tribunaux administratifs et des cours administratives d’appel et entamera, dès le mois 
de septembre, un cursus de préparation au concours à l’Institut d’études politiques de Paris. Investie 
comme tutrice au sein du programme d’études intégrées (PEI) de l’IEP de Lille, elle a participé au grand 
débat national organisé en 2019.

Née au Cap Vert où elle passe son enfance, Ineida CARDOSO MORENO, 24 ans, vit ensuite au Portugal 
puis en France à Roubaix, dans le quartier Croix Bas Saint Pierre. Ne maîtrisant pas le français à son 
arrivée en 2013, elle intègre la classe de seconde et obtient, 3 ans plus tard, un baccalauréat scientifique 
avec la mention « très bien ». Aujourd’hui élève de Polytech Lyon en master 1 ingénieur informatique 
après une prépa intégrée réussie à Polytech Lille, ambitieuse (elle souhaite réaliser un double diplôme 
avec un master en intelligence artificielle), elle étudie un domaine porteur, dans lequel la gent féminine 
est peu représentée. Elle assure en parallèle des cours de français dans un centre social lyonnais et 
s’investit dans une association étudiante mobilisant des fonds au profit d’associations humanitaires.

Kenza CHAMI, 19 ans, a grandi en Algérie et est arrivée en France en 2005. Installée dans la métropole 
lilloise, cette jeune étudiante en chimie vient d’obtenir son DUT avec d’excellents résultats. Elle intégrera 
dès le mois de septembre une école d’ingénieurs généraliste, et souhaiterait poursuivre dans le domaine 
du textile. Accompagnée dans le cadre du programme Émergence, qui permet à de jeunes talents 
issus de milieux modestes de poursuivre les études qu’ils souhaitent et de se construire un avenir 
professionnel à la hauteur de leur potentiel, elle a pu trouver sa voie. Elle s’était en effet initialement 
orientée en sciences, vie, terre et environnement (SVTE). Altruiste, elle s’investit de son côté dans le 
soutien d’un enfant en difficulté d’insertion sociale avec le réseau d’entraide, de solidarité et de partage 
dans l’intérêt de l’enfant.

ÉTUDIANTS PRODIGIEUX
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En terminale littéraire à Roubaix, Hajar DJEBLI, très bonne élève, a dû s’affranchir de croyances limitantes 
pour être admise, à la rentrée, à l’Institut d’études politiques (IEP) de Lille. Bénéficiaire du Programme 
d’Études Intégrées, les méthodes et connaissances acquises, conjuguées à sa détermination et quelques 
rencontres bienveillantes, expliquent sa réussite. Passionnée (dessin, mangas, culture japonaise), 
courageuse (elle a fait face à d’importants problèmes de santé), sportive (volley), elle dispose d’une 
modeste expérience associative (aide alimentaire et maraudes dans le cadre de travaux de recherche 
en première), mais espère s’engager davantage, par le biais de son futur établissement, au profit des 
plus fragiles.

Titulaire d’un baccalauréat économique et social obtenu avec la mention très bien, Nabil GRAZEM, 23 
ans, intègre l’Institut d’études politiques (IEP) de Lille après avoir suivi les enseignements du programme 
d’études intégrées (PEI). Il y développe une appétence particulière pour les affaires publiques ce qui 
l’amène à effectuer plusieurs stages en administration (préfecture du Nord, Banque de France, Conseil 
régional). Il poursuit ses études à l’EM Lyon Business School et intégrera prochainement la classe 
préparatoire à l’ENA de l’Institut d’études politiques de Paris. Tuteur du PEI pendant 5 ans, vice-trésorier 
de l’association « Sciences po Lille junior entreprise », tennisman accompli, il s’investit également auprès 
des usagers du centre social des Quatre quartiers de Roubaix.

Âgée de 18 ans, Tracy KINGUE est originaire du quartier Beaulieu de Wattrelos. Étudiante en droit 
français et anglais à la Sorbonne et à l’université Queen Mary de Londres, elle a pour ambition de devenir 
avocate internationale. Investie au sein de la branche étudiante d’Amnesty international à Londres, elle 
est suivie par le programme Émergence, qui permet à de jeunes talents issus de milieux modestes de 
poursuivre les études qu’ils souhaitent et de se construire un avenir professionnel à la hauteur de leur 
potentiel.

Taher LEKSOURI, jeune roubaisien de 18 ans, est un passionné de cinéma au point de vouloir en faire 
son métier. Étudiant en première année de licence « études cinématographiques » à l’université de 
Lille, il ambitionne de passer les concours des écoles de cinéma afin de devenir scénariste. Curieux et 
créatif, il travaille actuellement à l’écriture d’un roman fantastique et souhaite fonder une association 
qui permettrait aux jeunes de s’investir dans des projets artistiques. Bénévole assidu de l’Association de 
la fondation étudiante pour la ville (AFEV), il assure, dans ce cadre, un soutien scolaire à de nombreux 
jeunes bénéficiaires. Il est suivi par le programme Émergence, qui permet à de jeunes talents issus de 
milieux modestes de poursuivre les études qu’ils souhaitent et de se construire un avenir professionnel 
à la hauteur de leur potentiel.

Née à Antibes, Nisrine MANAI, 23 ans, grandit d’abord en Tunisie puis dans le quartier de l’Ariane à 
Nice. En 2011, le déclenchement de la révolution tunisienne fait naître en elle la vocation de journaliste. 
D’abord étudiante en classe préparatoire littéraire, puis titulaire d’une licence en lettres modernes, elle 
intègre enfin la classe préparatoire « égalité des chances » de l’École supérieure de journalisme (ESJ) de 
Lille. Admissible aux concours de 7 écoles de journalisme reconnues par la profession suite aux concours 
passés cette année, les portes de plusieurs écoles de journalisme prestigieuses lui sont déjà ouvertes.
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Amélie TRIOUX, 23 ans, est originaire de Bruay-en-Artois, dans le Pas-de-Calais. Étudiante à l’Institut 
d’études politiques de Lille, elle s’engage rapidement comme tutrice auprès de collégiens et de lycéens 
ainsi que pour l’égalité entre les hommes et les femmes (ce qui lui vaut alors les encouragements de la 
ministre de l’Éducation nationale). Européenne convaincue, cavalière de talent, elle maîtrise également 
l’art oratoire et a dirigé une troupe de théâtre. Après des stages en préfecture du Nord et au ministère 
de l’Intérieur, elle intègre prochainement le cycle préparatoire à l’ENA de l’Institut d’études politiques 
de Paris.

Originaire du Cameroun, Gabin TSAFACK, 27 ans, est un excellent élève de primaire, déterminé et 
courageux. À 10 ans, il est contraint de travailler afin de soutenir financièrement sa famille. À 17 ans, il 
crée une première entreprise qui financera en partie ses études supérieures à Mendong, Tunis puis Lille, 
et permettra à ses employés de subvenir à leurs besoins. À Lille, admis en droit, il se forme en parallèle 
au métier d’agent de sécurité SSIAP1 ainsi qu’aux métiers de l’informatique et crée « GabiExpress » 
(application permettant à la diaspora africaine d’effectuer en ligne des achats du quotidien dans des 
magasins africains locaux) avec le soutien du Hubhouse de l’université de Lille, d’Euratechnologies et 
de la BGE, un réseau d’aide et de soutien aux créateurs et repreneurs d’entreprises. Il est également 
engagé dans diverses associations en France et au Cameroun.
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PRODIGIEUX APPRENTIS

Originaire du quartier Croix Bas Saint-Pierre à Roubaix, Inthyla BASENGKHAM, 20 ans, est une authentique 
ambassadrice de son métier, esthéticienne. Deux fois récompensée au concours des meilleurs apprentis 
de France (MAF), elle met en lumière le savoir-faire qu’elle a acquis lors de son apprentissage aussi bien 
à la télévision (émission diffusée sur France 5 en octobre 2019) que dans les salons professionnels de la 
région. Elle obtient son diplôme en novembre 2019 et est promise à une brillante carrière.

Alban HALIPRÉ, 16 ans, a découvert l’apprentissage lorsqu’il était en classe de 3ème au collège Paul 
Éluard de Beuvrages. Il se tourne alors vers une formation en boulangerie. Se distinguant par sa curiosité, 
sa forte volonté et son courage – qu’il tient de son histoire familiale – il s’engage dans un contrat 
d’apprentissage qu’il achève en juin 2020. Il signe, par la suite, un contrat à durée indéterminée en juillet 
2020. À cet égard, il bénéficie du soutien déterminant de « Réseau conseil ». Disponible et professionnel, 
il n’en demeure pas moins dévoué au bien être de sa famille et notamment de ses trois frères et sœurs.

Originaire de Guadeloupe, Maxence SAINT-CLAIR, 22 ans, a débuté son apprentissage de 
peintre durant deux années à Lille, dont une en préfecture du Nord. Il a poursuivi son tour de 
France durant un an à Toulouse et un an à Lyon, et reviendra tout prochainement dans le Nord. 
En 2019, il a été récompensé d’une médaille d’or par la Société nationale des meilleurs ouvriers de France 
(MOF) en qualité de peintre applicateur de revêtements.
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PERSONNELS HOSPITALIERS PRODIGIEUX

Jean-Luc LEBOEUF, Monsois de 57 ans, a démarré sa carrière au Centre hospitalier régional de l’université 
de Lille en qualité d’agent de service hospitalier, assurant ainsi les missions d’hygiène et d’entretien 
dans l’environnement des patients. Par le biais de la promotion professionnelle, il a d’abord obtenu son 
diplôme d’aide-soignant, puis d’infirmier. Il exerce dorénavant dans un service de réanimation, secteur 
très technique assurant la prise en charge de patients lourds. Altruiste, très investi dans son travail, 
il s’est particulièrement distingué durant la période épidémique, travaillant autant que de besoin, 
sacrifiant ses congés sans hésitation, afin de garantir la prise en charge de nombreux patients touchés 
par la COVID-19 et nécessitant des soins de réanimation.

Eloïse BIESBROUCK, Pérenchinoise de presque 25 ans, est une agent des espaces verts du Centre 
hospitalier universitaire de Lille impliquée. De nature généreuse, elle a été volontaire dès le début de 
la crise sanitaire liée à l’épidémie de Covid-19 pour travailler en blanchisserie au traitement du linge 
dit « risque épidémique et biologique » (REB), potentiellement infectieux, en provenance des unités 
prenant en charge les malades atteints de la maladie. Malgré les risques auxquels elle n’est d’ordinaire 
pas exposée, elle y a travaillé pendant plusieurs semaines dans un contexte difficile, avec dynamisme 
et engagement.

À 49 ans, Mariem SEYAH, est aide-soignante. Immigrée il y a quelques années en France à Lille, elle a 
obtenu sa naturalisation début 2017 et a ainsi été titularisée dans la fonction publique hospitalière en 
2018, après 5 ans d’exercice professionnel au Centre hospitalier universitaire de Lille. Son parcours très 
varié au sein de l’établissement témoigne de l’investissement dont elle fait preuve. Fidèle à ses principes, 
elle s’est particulièrement distinguée durant la crise sanitaire par son implication auprès des malades 
de la COVID-19 au sein de l’hôpital Calmette, dédié spécialement à cette prise en charge. Elle a ainsi 
intégré une unité au pied-levé, s’est approprié de nouveaux protocoles de prise en charge et a assuré 
ses missions sans faillir.
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